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1. Introduction

1\1Il1ll les parasites des cultures horticoles au Sénégal, les nématodes occupent une place
Importante, en parucul icr 1e genre Meloulogvne. Il est sans dou te l'un des pn ne: paux luctcurs
lunitants du développement et de la producu vué des cultures maraîchères au Sénégal. Les
dommages subrs par les plantes sont Importants et peuvent aller de la dépréciauon de la quah té
des récoltes à la baisse très sensible des rendements. Pour hmucr les problèmes posés par
Meloidogvne au" cultures, plusieurs méthodes de lulle sont uuhsécs, en parucuhcr la lutte
chinuquc. Cette dcrruèrc donne de bons résultats mais présente souvent des Inconvénients, en
raison de la toxué des produits utilisés, de leur coût élevé et des risques de polluuon.
Pour relever le double dcf économique ct environnemental, nous devons opter pour une
poliuquc de lulle Intégrée larsunt appel aux ressources naturelles disponibtcs. 1~;l valonsauon
des déchets orgal1lques de tout genre caure parfaitement avec cette poli uquc. A II n d'apporter
notre contnbuuon à la recherche de telles méthodes, nous avons étuthé de l'ellet d'lin
champignon mUI gène prédateur de nématodes sur le développement des parasites et la
croissance de la tomate.

II. Matériels & Méthodes

Le marcncl uulisé dans celte étude est du compost naturel. Ce compost est fabriqué à partir de
déchets d'abattoir. Après abattage des animaux, les panses sont Icrmcntécs par bloga/. ct le
résidu composté pendant4 à 0 Illois est mélangé avec du sable de dune à raison de 20 % sable
ct ~O 1';( compost.
La vanété de tomate A VRDC L.I 9 employée est tres sensible aux nématodes. L'essai a été
réalisé au Centre pour le Développement de l'Horuculturc de l'ISRA, sur sol sableux, de JUin il
novembre, pendant l'hivernage, période propIce au développement des nématodes.
L'essar est disposé en blocs aléatoires complets avec 0 parcelles élémentaires el 0 répéuuons.
Chaque parcelle élémcnuurc mesure 3,5 m x 4 m cl eonlIent48 plants de tomate, plantés lous
les 50 cm au carré, soit une densité de 34,000 plants/ha.
Les champignons ont été culuvés sur vermiculitc il j'ORSTOM. Le semis des tomates a cu lieu
le 27 juin 1994, en mottes de compost, mélangé au champignon sur la base de 1,5 kg d'isolat
Je champignon ct 40 kg de compost, humecté avec 40 1d'eau, Deux graines de tomate ont été
semées dans chaque motte, suivi d'un dérnariagc avant repiquage
l,c JOur du repiquage, du sol et des plantules en pcpimèrc ont été prélevés pour vérifier leur
mlcstauon éventuelle en nématodes. Tous les 10 jours, un prélèvement de deux riants par
parcelle élcmcntarrc est rail pour l'évaluation de la population des nématodes Jans le sol elles
racines. A la Im de la culture, l'mdrcc de galle est estimé.

III. Résultats & Discussion

Au mvcau des populations de nématodes, trois isolats sur les cinq étudiés provoquent une
diminuuon de l'infestation en nématodes, notamment Jans les racmcs, par rapport aux plantes
témoins non traitées (Fig.L). Cependant, le meilleur contrôle est obtenu avec l'Isolat 18h92 S7.
La réduction de l'mlcstauon ne se traduu pas par un meilleur développement des tomates.
Aucune dillcrcncc signurcauvc n'est apparue entre la hauteur des plants ml les rendements des
plan les traitées avec des champignons ou des plantes témoins (l'ah. 1).



IV. Conclusion & perspectives

Les résultats obtenus montrent que certaines souches de champignon Arthobotrys sp. inoculées
dans du compost provoque effectivement une baisse de l'Infestation des nématodes, baisse qui
n'a pas cependant de répercussion sur le rendement. Des travaux complémentaires sont
nécessaires pour comprendre ce phénomène paradoxal et étudier notamment la persistance du
champignon dans le sol.
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Tableau 1 : Résultats agronomiques

80uches fongiques Hauteur (cm) Rendement (g/pied)

1869282
18691 86
1869285
1869287
1869385
Témoin

54,3
55,9
55,9
56,1
60,7
57,3

403
457
489
595
550
464
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